
nées du nord au sud pour être
stockées à l’extérieur de l’usine
dans des cuves de 120 ou 160 m3,
montées sur un grand bac de
rétention.
Les huiles qui vont subir le pro-
cess de transformation sont trans-
férées à l’intérieur de l’usine dans
une salle contenant 16 cuves
de 35 m3 et 2 cuves de 10 m3.
Poussées par des pompes cen-
trifuges hautes pressions, elles
traversent des filtres-presses
destinés à enlever les impuretés.
Des débitmètres à effet Coriolis
et des transmetteurs de pres-
sions contrôlent les paramètres
de fonctionnement de l’étape de
filtration. Si des dérives trop
importantes sont enregistrées,
cela signifie que les filtres sont
colmatés. Les huiles végétales
sont ensuite stockées dans 4
cuves de 12 000 litres chacune,
dans la pièce où a été installée
la station de mélange TDM.
Ici, ces huiles sont filtrées une

seconde fois avant d’être mélan-
gées dans la station. Au sortir de
celle-ci, le produit commercial
est expédié vers une cuve tam-
pon d’une capacité maximale de
200 l, mais régulée à 100 l. 
Au niveau des machines d’em-
bouteillage, « nous commençons
par insuffler les bouteilles vides
avec de l’air assaini à 2 bars de
pression, de façon à enlever tou-
tes les impuretés qui auraient
pu rester à l’intérieur », explique
Didier Chanu. Les bouteilles sont
ensuite remplies d’huile via le
réservoir tampon. S’en suivent
les étapes de bouchage, étique-
tage, encartonnage, mise en
palettes, puis expédition par
la route via un groupe de logisti-
que.

Focus sur l’unité de dosage

Afin d’effectuer le mélange selon
un dosage précis, les opéra-
teurs de Lesieur téléchargent
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Montée sur Skid, la station

de mélange bénéficie d’un

encombrement réduit.
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